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5 Avant-propos

Avant-propos
 Les fi chiers « Atouts Littérature » et « Atouts Classiques » 
ont été conçus par des enseignants expérimentés pour :

Programmes 2008

 « Les programmes [...] laissent libre le choix des méthodes et des démarches, 
 témoignant ainsi de la confi ance accordée aux maîtres pour une mise en 
 œuvre adaptée aux élèves. »

 Les prescriptions en matière de lecture des textes littéraires 
fi xent deux objectifs :

•  la constitution d’une culture commune
 « Le programme de littérature vise à donner à chaque élève un répertoire de 

 références appropriées à son âge, puisées dans le patrimoine et dans la litté-
 rature de jeunesse d’hier et d’aujourd’hui ; il participe ainsi à la constitution 
 d’une culture littéraire commune. »

•  la poursuite de l’apprentissage de la lecture
 « Un programme de littérature vient soutenir l’autonomie en lecture et en 

 écriture des élèves. »
 « Chaque année, les élèves lisent intégralement des ouvrages relevant de divers 

 genres et appartenant aux classiques de l’enfance et à la bibliographie de 
 littérature de jeunesse que le ministère de l’Éducation Nationale publie régu-
 lièrement. Ces lectures [...] sont conduites avec le souci de développer chez l’élève 
 le plaisir de lire. »

 À ces deux objectifs correspondent deux types d’activités :
•   celles qui relèvent des pratiques culturelles du lecteur autonome.
 Dans des moments d’échanges réguliers, « les élèves rendent compte de leur 

 lecture, expriment leurs réactions ou leurs points de vue et échangent entre 
 eux sur ces sujets, mettent en relation des textes entre eux (auteurs, thèmes, 
 sentiments exprimés, personnages, événements, tonalité comique ou tragique) ».

• celles qui relèvent de la didactique de la lecture. La leçon de lecture développe :
 - la compréhension des textes littéraires (récits, descriptions, dialogues, 

 poèmes) en s’appuyant « sur le repérage des principaux éléments du texte 
 (les personnages et les événements d’un récit), mais aussi sur son analyse 
 précise. Celle-ci consiste principalement en l’observation des traits distinctifs 
 qui donnent au texte sa cohérence (titre, rôle de la ponctuation et des mots 
 de liaison, usage des pronoms, temps verbaux, champs lexicaux) » ;

 - la rigueur de l’interprétation en rapportant toujours « les interprétations 
 diverses aux éléments du texte qui les autorisent ou, au contraire, les rendent 
 impossibles ».

• aider les élèves à lire des romans, 
des recueils de nouvelles ou de contes 
ainsi que des pièces de théâtre et des 
recueils de poèmes, disponibles en livre 
de poche, fi gurant ou non dans la liste 
indicative des références ;

Les prescriptions

•  proposer aux enseignants une démarche 
éprouvée permettant de développer 
des projets de lecture d’œuvres intégrales 
adaptés aux besoins en apprentissage 
de leurs élèves, notamment de ceux 
qui ne lisent qu’à l’école.
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6 Avant-propos

Comment articuler objectifs et activités ?
    On ne saurait se contenter…
 – tantôt de lire des livres, selon diverses modalités (en classe et à la maison, 

 à haute voix et silencieusement…) pour le plaisir et pour en débattre quand 
 on « fait de la littérature » ;

 – tantôt de continuer l’apprentissage de la lecture sur des supports pédago-
 giques (manuels de morceaux choisis, fi chiers, didacticiels...) quand on fait 
 une leçon de lecture en espérant que les compétences développées se réin-
 vestiront en capacité de lecture autonome permettant l’accès aux « vrais livres ».

 L’apprentissage doit se poursuivre avec des textes littéraires intégraux, courts 
 ou longs, choisis pour leur complexité, que les élèves ne pourraient comprendre 
 sans apprentissages spécifi ques.

 On choisira donc de travailler en leçon de lecture des œuvres que les élèves ne 
 pourraient lire seuls en soutenant leur effort de compréhension et en accueillant 
 leurs diverses interprétations pour ouvrir les débats qui entraînent argumentation 
 et explicitation. Ces leçons amènent les élèves à construire et à mobiliser des 

 connaissances sur la langue, sur les textes et la manière de les questionner. 

 Dans cette perspective, l’enseignant doit résoudre plusieurs problèmes :
•  Comment articuler apprentissage scolaire et lecture personnelle en s’adaptant 

 aux compétences diverses des élèves ?
•  Comment concevoir des activités portant à la fois sur le traitement de l’écrit 

 (étude de la langue française - EDL) et sur l’interprétation du texte ?

 Comment entrer dans le livre ?
  La découverte du livre par le traitement des indices externes (couverture, 
 table des matières, illustrations) débouche sur des attentes et des hypothè-
 ses qui constituent un premier questionnement. En feuilletant l’ouvrage pour 
 trouver des réponses ou vérifi er une hypothèse, l’élève prend ses repères, 
 construit ses premières représentations des personnages référents, du genre, 
 etc. Il peut ainsi entrer aisément dans le texte en l’abordant avec un projet de 
 lecteur et suffi samment d’assurance pour ne pas se perdre dans les premières 
 pages. Cette phase est essentielle pour apprendre à mobiliser ses connais-
 sances, vaincre l’appréhension du « volume » et conduire sa lecture à son 
 rythme, selon des modalités diverses.

Comment approfondir la compréhension ?

  Des lectures et relectures* collectives traitent les questions posées et, le plus 
 souvent, amènent à en poser de nouvelles. Une (re)lecture peut être préparée 
 par une recherche personnelle des indices pertinents invitant à parcourir le 
 livre ou des passages plus ou moins longs. La recherche peut aussi consister à 
 se préparer à dire un passage choisi et à justifi er son choix et son interprétation.
 Le nombre et la nature de ces (re)lectures ne peuvent être fi xés a priori. Un 
 roman long et complexe se traite en deux semaines, ou plus si l’intérêt et 
 l’effi cacité le justifi ent. L’expérience montre que les élèves ne se lassent pas 
 de lire et relire à condition que chaque retour au texte soit justifi é par une 
 recherche nouvelle qui approfondit la compréhension.

* Il n’y a relecture stricto sensu que pour les élèves qui ont poussé assez loin leur lecture 
personnelle hors du temps scolaire ; pour les autres, les activités proposées constituent 
une incitation et une aide pour avancer la leur.

De la leçon de lecture
à la lecture autonome
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7 Avant-propos 

 Chaque (re)lecture effectuée en classe apporte des connaissances et des points 
 de vue différents sur les signifi cations du texte et sur la façon de le questionner. 
 Ces apports modifi ent la lecture personnelle, la facilitent, la relancent. Il est 
 illusoire de vouloir en fi xer le rythme et la fréquence. Certains parcourent 
 le livre très vite, sans pour autant le comprendre, d’autres, qui ont besoin de 
 connaissances sur le texte et le référent pour s’y intéresser, entrent tardivement 
 dans la lecture intégrale. Pour cette raison, la lecture personnelle ne saurait 
 faire l’objet d’une évaluation scolaire.

 Dans ces (re)lectures, l’élève apprend avec l’aide de l’enseignant :
 - à questionner le texte et à se questionner ;
 - à confronter son interprétation à d’autres ;
 - à évaluer sa lecture ;
 - à intégrer ce qu’il est en train de lire à son bagage littéraire.  
 Ces apprentissages sont autant d’aides à la lecture personnelle.

 Au total, s’agissant de récits, on considérera que le livre est compris quand 
 les élèves seront arrivés à se représenter clairement :
 - ce que raconte le livre : 1er niveau de compréhension, celui de l’anecdote ;
 - comment l’histoire est racontée : par qui ? C’est la question du narrateur 
 et du point de vue, en s’inscrivant dans quel genre : conte merveilleux, récit 
 d’aventure, récit policier, etc. ;
 - ce que signifi e l’histoire racontée : un récit littéraire est une construction 
 symbolique qui signifi e toujours plus que les événements qu’il confi gure. 
 Le passage à ce niveau est une façon de concevoir en quoi consiste l’inter-
 prétation. S’agissant de poésie, on considérera qu’un recueil est compris quand 
 les élèves en auront perçu l’unité et partagé les plaisirs du jeu avec les libertés  
 et les contraintes de l’écriture poétique et de l’interprétation vocale.
 Il va sans dire que la compréhension est toujours relative, qu’il est impossible de 
 tout saisir dans un livre complexe qu’on pourra toujours relire après d’autres 
 expériences, avec d’autres références.

   La tradition scolaire n’ignore pas la lecture des textes littéraires longs,
 pratiquée sous deux formes.

 La lecture suivie et dirigée
 Elle tente de simuler, en situation scolaire, une lecture personnelle au fi l 
 du texte. Elle impose en fait une lecture à haute voix, de l’enseignant et des 
 élèves, accompagnée d’un commentaire qui l’interrompt, dont la fonction 
 est double : aider à la compréhension du vocabulaire et contrôler celle du 
 texte. Cette démarche conduit à lire, comme dans un manuel, une succession 
 d’extraits reliés par des résumés faits par l’enseignant et à dispenser l’élève 
 d’une lecture personnelle : la lecture scolaire, c’est toute la lecture.

 La lecture feuilleton
  Elle consiste, elle aussi, à tailler des textes courts dans un texte long et « à 
 suivre… » une histoire comme on le faisait autrefois dans un quotidien. Mais 
 comment empêcher les élèves d’en lire plus quand ils ont le livre en main ? 
 Parfois, le livre est distribué au début de la séance puis rangé à la fi n dans 
 un placard pour éviter aux élèves la tentation de poursuivre, de lire pour 
 soi, chez soi. Il s’agit d’éviter que certains prennent de l’avance, de peur 
 qu’ils ne suivent pas pendant la séance suivante et d’imposer à tous un 
 rythme uniforme. Comme si c’était possible et souhaitable…

Quoi de neuf dans
« Atouts Classiques » ?
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8 Avant-propos

Phases

1. Mise en situation
de recherche

2. Recherche       ± 15 min
 – individuelle, par deux ou par 
groupes ;
– à l’aide d’une fi che ou 
sans aide ;
– destinée à réunir les éléments 
nécessaires pour répondre 
à une question, par exemple : 
« Qu’apprend-on en comparant le 
premier et le dernier chapitre ? »

3. Mise                 ± 15 min
en commun
 des éléments de réponse 
proposés, qui sont situés dans 
le texte, lus à haute voix et dont 
le choix est justifi é et débattu.

4. Synthèse           ± 5 min
ou conceptualisation 
 pour conclure après un débat 
ou pour expliciter et mémoriser 
une notion, en EDL notamment.

5. Relance             ± 5 min
du questionnement 
 pour motiver la séance suivante 
et orienter la lecture personnelle 
sur une nouvelle piste.

Tâches des élèves

 Mobiliser le savoir constitué 
et relancer les questions en 
suspens.

 – Lire, relire, pour repérer les 
passages contenant des indices 
pertinents pour traiter la 
question.
– Chercher comment résoudre 
le problème posé.
– Se questionner pour proposer 
une interprétation.
– Se préparer à dire un passage.

 – Présenter sa réponse ou celle 
de son groupe.
– Argumenter pour soutenir 
une interprétation en se référant 
au texte.
– Accepter de modifi er son 
interprétation ou son jugement.

 – Chercher à évaluer sa lecture 
en la confrontant aux réponses 
validées par le groupe classe.
– Mémoriser ce qui a été validé 
par l’enseignant.

 – Se préparer à intégrer une 
nouvelle perspective : anticiper, 
vérifi er une hypothèse, satisfaire 
une autre curiosité.
– Comprendre comment utiliser 
une fi che destinée à guider sa 
recherche.

Rôle de l’enseignant

 Assurer le lien entre les séances 
sans donner de réponse aux 
questions soulevées.

 – Stimuler, recentrer sur la 
tâche en apportant une aide 
méthodologique : compréhension 
de la consigne, anticipation 
de la démarche mais sans jamais 
donner les réponses ou suggérer 
une interprétation.
– Remettre sur la voie en cas 
d’incompréhension manifeste 
du texte ou de la démarche.

 – Réguler les échanges.
– Exiger des réponses 
argumentées.
– Reformuler les réponses pour 
faire apparaître les oppositions de 
point de vue, les convergences, les 
contradictions, les invraisemblan-
ces, voire les contresens.

 – Trancher quand il y a lieu 
entre les interprétations.
– Décider de la façon de 
formaliser les conclusions, 
notions et connaissances pour 
en favoriser la mémorisation.

 – Rappeler une question restée 
en suspens ou attirer l’attention 
sur un autre aspect du livre.

 Dans les deux cas, il s’agit de résoudre des problèmes qui se posent à l’en-
 seignant – comment découper le texte en unités assez courtes pour être lues 
 le temps d’une leçon, comment retenir l’attention des élèves ? – et non des 
 problèmes d’apprentissage qui se posent aux élèves. 

 Des séquences pour se donner les moyens de lire
  L’utilisation de ce fi chier ne substitue pas une modalité artifi cieuse de 

lecture collective et assistée à une lecture personnelle comme le font 
ces pratiques traditionnelles. Au contraire, elle donne aux élèves les 
 moyens (connaissances et démarches) d’accéder à une lecture véritablement 
 autonome et crée des conditions favorables à la constitution de bibliothèques 
 personnelles et à la fréquentation des bibliothèques publiques.

 Chaque fi chier comporte en outre : 
 - au moins une « fi che guide » pour l’écriture de textes en rapport avec l’œuvre 
 travaillée en lecture (résumé, commentaire, transpositions diverses… amenant 
 à produire des récits, des dialogues, des descriptions ou encore des poèmes) ;
 - une bibliographie commentée permettant de mettre en relation des œuvres 
 d’un même auteur, d’un même genre, ou qui présentent les mêmes types de 
 personnages et de situations, ou encore qui abordent les mêmes thèmes traités 
 sur des modes différents.
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La Belle et la Bête

Lorsque Jeanne-Marie Leprince de Beaumont publie, en 1756, La Belle et la Bête, 
elle montre comment transmettre aux jeunes filles des principes moraux. En effet, 
le conte est inséré dans un dialogue entre une gouvernante et ses élèves ; la leçon 
se termine par des conseils sur la manière de se conduire. 

De tous les traités d’éducation rédigés par Madame Leprince de Beaumont, il ne 
reste, dans la culture enfantine d’aujourd’hui, que ce seul conte. S’il continue de 
ravir les enfants, c’est qu’il ne se réduit pas aux propos moralisateurs selon lesquels 
la vertu de la Belle rachète la monstruosité de la Bête.

Ce conte merveilleux, d’origine populaire, fascine parce qu’il questionne sur l’iden-
tité de chaque individu : la figure du monstre pose le doute sur la frontière biolo-
gique entre l’animalité et l’humanité. Par ailleurs, le corps monstrueux souligne 
l’importance du regard dans le fait d’être reconnu comme un être humain ; rien 
n’est jamais définitivement acquis, tout peut advenir. Pour les enfants, cette figure 
archétypale est un avertissement qui permet de réfléchir à ce qui fonde l’humanité.

Donner à lire ce conte des Lumières, c’est aussi permettre aux enfants d’aujourd’hui 
de mettre en perspective la lente construction de nouvelles idées philosophiques : 
en un temps où l’être humain n’est perçu que sous le masque des préjugés sociaux 
et politiques, Jeanne-Marie Leprince de Beaumont apprend à regarder la personne 
humaine, au-delà des apparences. Dans ce conte, pas de héros pour combattre 
et tuer le monstre, mais une héroïne qui surmonte son dégoût et accepte l’autre, 
lui rendant ainsi sa figure humaine. 

La Belle et la Bête propose également une réflexion sur les modèles économiques 
alors en vigueur : l’idéal nobiliaire du bonheur lié au luxe reste la norme de réussite 
pour les filles du marchand. Mais ce luxe a un coût : le marchand doit finalement y 
laisser ou sa vie ou sa fille. Et s’il se contente volontiers d’un retour au travail de la 
terre, ses filles le vivent comme une souffrance ou comme une déchéance sociale. 
Le château de la Bête reste, pour ces bourgeoises, un lieu enchanteur : la Belle, 
toute vertueuse qu’elle soit, se laisse séduire et conduire au royaume du prince. 

Écrit spécialement pour les enfants, le conte de La Belle et la Bête met en scène 
des problématiques fondamentales en respectant cet idéal de conversation et de 
politesse, très en vogue au XVIIIe siècle. Si le divertissement reste la finalité essen-
tielle de ce conte patrimonial, c’est aussi une manière d’éduquer à la réflexion. 
Gageons que les enfants de l’école primaire sauront le questionner pertinemment !

9
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